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sous la forme diagnostique, puis d'une manière étendue en 

exposant tour à tour les caractères de la végétation, de la fleur, 

du fruit, de la graine et de l'embryon. Chaque famille ou 

chaque tribu est ornée d'une multitude de figures de la plus 

grande beauté, analysant tous les organes de la fleur, du fruit 

et de la graine. En voyant ces admirables dissections, on 

doit devenir botaniste, car on a là devant les yeux l'indication 

figurée des coupes auxquelles doit nécessairement se livrer 

celui qui veut acquérir la connaissance des familles des plantes, 

et l'on comprendra combien ces indications sont nombreuses 

quand on saura que ce livre contient oSOO figures. Un tel 

ouvrage est un monument élevé à la science; il laisse derrière 

lui tout ce qui a paru jusqu'à ce jour et nous ne doutons pas 

qu'il obtienne le plus brillant succès. 

B. Du Mortier. 



Filices Europae et Atlantidis, Asiae minoris et Sibiriae, 
auctore D"" J. Milde(l), 

Parfois il suffit de citer le nom de l'auteur pour recom- 
mander un ouvrage à la sérieuse attention du public : c'est 
bien certainement ici le cas. Le D' Milde est un de ces tra- 
vailleurs dont le courage et l'ardeur sont dignes d'admiration. 
A peine la publication de sa grande monographie des Equî- 
setum est-elle achevée , qu'il nous donne celle des Fiiicinées 
d'une vaste portion de l'hémisphère boréal. Ce travail impor- 
tant embrasse les Fougères, Équisétacées, Lycopodiacées et 
Rhizocarpées d'Europe, des îles de Madère, Canaries, Açores, 
du Cap-Vert, de l'Algérie, de l'Asie mineure et de la Sibérie, 
et comprend la monographie de tous les Osmunda, Botry- 
chium et Equisetum connus jusqu'à ce jour. 

Chaque espèce est traitée avec les plus grands détails, avec 



(1) Un volume in-8», de IV-SH pages ; Leipzig, 1867. 
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tous les développements que comporte une véritable mono- 
graphie. Ayant sous la main de très-riches matériaux, possé- 
dant ce coup d'œil qui devine l'espèce véritable, l'auteur a 
remis à leur place, c'est-à-dire porté au rang de variétés, 
un grand nombre de formes élevées un peu trop précipitam- 
ment au rang de types spécifiques. Ces réductions s'expli- 
quent de la part d'un monographe qui revise, qui met en 
ordre des éléments qui primitivement ont été décrits isolé- 
ment. Toutefois, s'il appauvrit d'un côté, il enrichit de l'autre, 
en proposant plusieurs espèces inédites. 

Pour donner une idée des développements dans lesquels est 
entré le D''Milde, citons l'exemple de VOsmunda regalis L., 
qui compte douze variétés et plusieurs formes rangées par 
régions (Europe méridionale et boréale, Amérique, Afrique 
et Asie). Chaque variété est plus ou moins longuement décrite, 
avec des observations, des articles synonymiques et l'aire de 
dispersion. 

Partout où l'occasion se présente, l'auteur traite longuement 
l'organographie et l'organogénie des groupes ou des espèces 
et renvoie en outre aux ouvrages principaux sur la matière. 

La monographie des Osmunda comprend 6 espèces, celle 
des Botrychium, iO espèces et celle des Equisetum, 23 espèces. 
Les Isoetes décrits sont au nombre de quinze. 

Nous signalerons brièvement quelques plantes sur lesquelles 
nous attirons l'attention de nos confrères. 

Asplenium dolosum Milde. — Probablement une hybride des A. Tricho- 
manes et A. Adianthum-nigrum. 

Asplenium germanicum Wciss. — Comme en Silésie et dans le Tyrol 
cette plante n'est, en beaucoup de lieux, associée ni à IM. septentrionale 
ni aux A. Trichomanes et A. Ruta-muraria, l'auteur répugne à y voir 
une hybride. 

Asplenium Heufleri Reichardt. — Paraît une hybride des A. germani- 
cum et A. Trichomanes. 

Phegopteris Dryopteris et P. liobertia. — Considérés comme deux 
espèces distinctes. 

Aspidium aculeatum Dôll. — A ce type, l'auteur rapporte comme 
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variétés les A. lobatum Sra. et A. Braunii Spenn. Il confirme ce que nous 
avons déjà avancé au sujet de VA. angulare des Aoristes anglais et fran- 
çais qui doit être rapporté à VA. aculeatum Sw. Le vrai A. angulare Kit. 
ou A. Braunii ne paraît pas, vers nos latitudes, dépasser le Rhin à 
l'ouest. 

Aspidium cristalum Sw. — Le Lastrea uliginosa Newm. {Aspidium 
Boottii Tuckerm.) lui est rapporté comme variété. Peut-être rencontrera- 
t-on cette dernière forme en Belgique. 

Aspidium spinulosum Sw. — M. Milde a réuni à ce type un grand 
nombre de formes élevées au rang d'espèces par divers auteurs. 

Equisetum Telmateia Ehrh. — L'auteur se refuse d'admettre pour cette 
plante le nom d'^. maximum de Lamarck. Les raisons qu'il allègue pour 
rejeter celui-ci ne nous paraissent pas probantes. 

Equisetum litorale Kûhlew. — Jusqu'ici admis comme une hybride des 
E. arvense et E. limosum; mais le D' Milde est tenté d'y voir une véri- 
table espèce que la nature a, en quelque sorte, destinée à s'éteindre. Nous 
avons peine à partager cette dernière opinion. 

Lycopodium tomplanatum L. — Le L. Chamaecyparissus y est rapporté 
comme variété, parce qu'en Silésie on observe dans les mêmes lieux les 
deux formes reliées par des variations intermédiaires. 

Eo terminant, nous pourrions bien faire certaines critiques 
concernant diverses espèces au point de vue de notre pays, 
mais nous préferons passer sur quelques lacunes légères, 
inévitables, et surtout très-excusables dans un ouvrage tel que 
celui-ci. 

Le livre de M. Milde, nous le répétons avec un véritable 
plaisir, est une œuvre excellente et qui a exigé, de la part de 
son auteur, beaucoup de perspicacité et un labeur considérable. 
Ainsi pour 197 espèces distinctes admises, il a dû revoir plus de 
1400 synonymes et une multitude de figures et d'échantillons 
publiés dans les Herbariura normale. Cette monographie doit 
nécessairement faire partie de toute bibliothèque botanique. 
Elle renferme des éléments qu'on ne peut trouver ailleurs, ou 
qui sont dispersés en mille endroits. 

F. C. 



